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rCinquantenaire de l’n- 

niiersité catholique 

de Memramcook

Humbles Commencements Notes Parle
mentaires

CARTES D’AFFAIRES•Q.
Ce n est qu’en 1864 que le terrain de Memramcook, 

ancienne propriété des Sulpiciens, comprenant trois cents 
aipents de terre, fut donné à la Congrégation de Sainte- 
Croix qui y envoya le Père Lefebvre. Outre ce terrain, le 
fondateur du Collège Saint-Joseph u’avait que $58. dont $50. 
lui avaient été donnés par Mgr Sweeney, évêque du diocèse. 
Ce fut avec cette somme, quelques meubles, un cheval et 
une vache laitière que lui avait donnés le curé Lafrance et 
avec son

Co”
Casier Postal “S” Tél. 38-41

MAX. D. CORMIERtée.”
I B. A U. B

Avocat, Notaire Public 
Еомі'хпчтох, -:-

aiteé
V

Le bill du Canadien-Nord 
est enfin au Sénat. Il subit sa 
troisième lecture, aux Corn

s' ft;
I Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON1
muues, mardi. La majorité en 
faveur fut de 47 : pour 85, 
contre 38. M. Nickle vote.aveé 
l'Opposition, et l’hon. M.

. Charlton, avec le ministère.
Le Pere Camille Lefebvre ne recula pas devant une Le vote fut pris après que les 

telle entreprise et la première chose qu’il fit fut de consacrer amendements de Sir Wilfrid 
son œuvre à Saint-Joseph. Dans l'acte de cession des terrains, Laurier et de M. Verville, dé- 
îl était convenu que les classes devaient s’ouvrir àl’antomne puté ouvrier de Maisonneuve, 
de la même année II n’y avait rien de fait et le Père Lefeb- furent rejetés. Leoîiefdel’Op- 
vre était seul et devait eu outre remplir la charge de curé de 
Memramcook et déservir trois pa*.oisses voisines.

Son travail fut si efficace, que le 10 octobre 1864, une mai
sonnette était construite et servait de premier collège. Le 
personnel de cette institution comprenait le Père Ccmillc Le
febvre, les Révérends Pères Bazoge et O’Brien et les Frères 
Dieudonné et Alphonse. L,es classes s’ouvraient pour 3: élè
ves qui se présentèrcut. L'année suivante, on y comptait 63

«TE travail infatigables que le Père Lefebvre fonda la 
prospère institution qui fait aujourd’hui, l’orgueil des citoy
ens de langue française des Provinces Maritimes et dont on 
va sous peu, célébrer avec pompe, le cinquantenaire.

Avocats, Л' otH і res Publics 
Kdmvndston,

C’est au cours du mois courant, les 16, 17 et 18 juin, 
qu’à Memramcook, Nouveau-Brunswick, Г011 célébrera par 
des fêtes grandioses, le cinquantième anniversaire de la fonda
tion de l’université du collège Saint-Joseph de Memramcook, 
la seule université catholique des provinces maritimes. Les 
fêtes ont été préparées dé longue main et l’on compte que 
des centaines d’anciens élèves se rendront à l’invitation cor
diale qui leur a été faite par les membres du comité d’orga
nisation.

ù àoi :LlE N. B.

l Casier Postal, 4 Téléphone

J. E. MICHAUDadiee
u. a. 11.

A\ ocut, Notai it- Publie 
En.MlxnsTux.
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A. M. CH A Hb BERLAND
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les sui-
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avocat, xoture public
Blin au : < ; 1 11 1 .,1 Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cfuà-
'jUe -, lliililie

Anderson Siding, le 15 <le сіілці’є 
mois.

position demandait au gouver
nement de prendre le contrôle 
de cette ligne, après eu avoir 
réduit le - capital-actions à 30 
millions. M. Verville voulait

L’au dernier, le 17 juin, un certain groupe d’anciens 
élèves so réunissaient en convention à Memramcook, et, 
l'Université Saint-Joseph fut, eu cette occasion, l’objet d’une 
de ces démonstrations qui laissent dans l’âme la plus douce 
émotion et un pieux souvenir. Mgr E. A. Leblanc et bon 
nombre d’orateurs, tous anciens élèves, rappelèrent les hum
bles débuts, les développements rapides et les magnifiq 
succès de leur Alma Mater.

toisson- 
heuses, 
fagons, 

Pres- 
harrues 
râleurs, 
s, Tur- 
essoires

que le ministère demande à 
MacKenzie et Mann de régler 
les grèves dans les mines de 
Vile Vancouver qui leur ap
partiennent. L'hon. M. Cro- • 
tliers, ministre du Travail, et

Phone її'"ues
A. J. GUY, M. D.

élèves. Médecin- Chirurgien
Heureuse Reminiscence Kdmimistox, N. B.L’Œuvre Progresse

Le souvenir du regretté Père Lefebvre, son généreux n , . ,
fondateur, fut plus d’une fois évoqué. En cette occasion, un , “ eSt 4“ e” 1868 4UC 1 0,1 commença les grands travaux
des orateurs rappela que dans un an, cinquante ans sonne- e coustiu.tion u college. Le personnelétaitenniêmetemps 
raient dans l’existence du collège. Ce fut le premier grand allgmente- C est aussl aH cours de cette année, que legouver- 
signal ; immédiatement, des comités furent nommés et 1’. n neraent Pro''mclal lul octroya une charte universitaire. Les 
forma des projets pour la célébration imposante qui doit 7 , *ППСС a’'aIcnt,été de *і»Збол8 et les dépenses 1
avoir lieu sous peu. Depuis, des circulaires invitant tous les , ,f 5 ^57 aihsant un excédent de $791. C'était la richesse 1 
anciens élèves ont été adressées dans toutes les parties du ° °n eclca L constuiiic une chapelle#n bois.
Canada et des Etats-Unis ; rien n’a été épargné par les P*us tard» de lg73 à 1875, on construisit le collège en
membres du comité d’organisation pour amener, en cette P*erre eL 1 année suivante, en 1876, à l’ouverture des classes, , . .
occasion, le plus grand nombre possible d’anciens élèves. De on comptait 145 élèves, 16 religieux enseignants, 12 ecclés:- P°^ ° C!" L C,1 ea el u 1,1 tr

ieur côté, ces derniers, jusqu’ici, ont généreusement répondu | ast*,*ues’ ^iu*t auxiliaires et trois domestiques. ex Mi" u a le 772 M ’ "f'
àJappel de 1,eur A,ma Ma,e: f ,e* fêtes pour les Ié- *7 et Monument Lefebvre | chl-f’Hbéraî, lSTMistook! !
18 jmu pvoeham ont un succès des pins grand,oses d’assuré. En ,889, les anciens élèves retournèrent à leur Alma ! lui répondit et proposa

Mater pour célébrer le vingt-cinquième anniversaire de la mendement comprenant 13 
fondation du Collège St-Joseph. Les fêtes furent 011 ne peut ! articles.-!! n’oppose pas la pro
plus touchantes et, avant de se séparer, les anciens élèves fur position d’accorder 45 millions 
nièrent une bourse de #2,500 qu ils remirent au Révérend à MacKenzie et Mann, mais 
Père Lefebvre. Cette somme servit à construire une aile en il ne vent pas que le gouvernq-j 
bois au collège devenu trop petit pour répondre aux besoins, ment deviennent leurs associés 4“ir 7 à"* і’.м

Гl-none 34
deux députés de la Colombie 
Britannique, assurèrent le pro- 
Doseur que ces financiers nej Bdmvxdstox, 
contrôlaient plus ces mines.

PIC H. LAPORTE
Mm 1« Cin-t li tirgiellressetn- 

cerlaiue 
s effica-

N. B

Casier Postal "S” Tél. 4b
•O- ! A M. SORftflANY, M. D.■nt dan* 

i*eur de 
îrner.

CHier, le Sénat commença la 
discussion sur ce bill. L’hon. Ldmi iHistox,

Mé'ircin-1 lnriirgii 11
N. B..ILY”

lin d’un M. Loughced, ministre sansv
DR Z. V Ai. ZI N A

pv 
L x ,

set d’un Rx-cle»e -les H :i-" nix ,1e à*Atia.
—Médecin *'»<•« taliste— 

de l’Hôpital tie Fraseîville 
Spécialité : Mu’, ad tes des veux,

nreillfS. ПЄ7-, gor^c
Bureau

*xMit qu’il 
ine aéra

-ché que 
l’il dure

un a- 151 rue Lafontaine 
Fraseî ville. l’.Q.

Tél Kamimr.'sk.i, N0. 325.

Fondé en 1884
dreseez- Le Collège Saint-Joseph de Memramcook, dirigé par la 

Congrégation de Sainte-Croix,’fut fondé en 1864 et incorpo
ré en 1868, sous ce nom. Cette institution reçut alors du gou
vernement provincial une charte l’autorisant à conférer des 
dégrés universitaires, puis, eu 1898, par un amendement à 
sa charte, le collège devint l’Université du Collège Saint- 
Joseph. Enfin, le 17 mai 1906, à une réunion tenue en l’U
niversité d’Oxford ГUniversité du Collège Saint-Joseph fut 
admise à l’unanimité aux privilèges accordés par le Statut 
des Universités Coloniales.

Tél. National", 
Heures de Burt au :

10 hrs 11 
2 hrs 5 hrs

“ 5*9
a. m.
ш.

Depuis, de nouvelles constructions ont été ajoutées à l’édifice : sans exiger la majorité desac- réiépiîoi 
principal en différents temps et aujourd’hui, le collège, dont-; lions. Il ne croit pas que 45 j " j д RATTEY

IC. 18

les débuts furent si modestes, est un magnifique édifice me- millions est une somme s in
surant piès de trois cent pieds de façade sur profondeur de Usante pour parachever cette Edmi 
près de cent pieds et une hauteur de quatre étages.

Un autre don des anciens élèves est le monument Lefeb- donc responsable de tous les; 
vre construit à quelques pas du collège et qui comprend le< dépenses additionnelles. Il est] 
salles de chimie, cabinet scientifique, salie académique et au- 1111 Pcu difficile de prédire ce] 
très. Ce superbe édifice en pierre a été érigé à la mémoire du 4UC fela le Sénat de ce bill, 
regretté Père Lefebvre.

Mé'lccin- X t t< ri liai re 
xnsTuN, -;- N B.

ligne. Le gouvernement serait
1 ■ A Г. THIBAULT

Bureau de Direction
Les membres de la corporation de cette université sont 

actuellement : président : le Rév. Benjamin Lecavalier, C- 
S. C. ; vice-président : le Rév. Louis Guertin, C. S. C., Pli. 
D., D. D. ; secrétaire : le Rév. J. Edmond Mondou, C. S. C., 
M. A. ; directeurs : les Révérends Alfred Roy, C.S.C», M..^. 
André T. Leblanc, C.S.C. ; Frédéric Tessier, C.S.C., M.A. ; 
iM, et Frank McBride, C.S.C., D.D.

Le site ae VInstitution
La position du collège est des plus pittoresques. Il est 

situé sur une éminence qui domine la vallée de Memramcook 
et d’où l’on peut contempler un des plus magnifiques pano
ramas qui se puisse voir dans les Provinces Maritimes. 
Eloigné d’une vingtaine de milles de Moncton, N. B. (le 
centre des affaires du chemin de fer Intercolonial), il se relie 
facilement par ees moyens de communication à toutes les 
diverses parties de la Puissance et des Etats-Unis. La sta
tion de “College Bridge’’, en face de l’établissement et à un 
mille de distance, est à cent douze milles de St-Jean, N. B., 
et à cent soixante-cinq milles d’Halifax, N. E.
___ Comme nous l’avons déjà mentionné, cette institution 
prospère fut fondée par le Père Camille Lefebvre en 1864. 
Depuis longtemps i^éjà, les évêques de la province de Québec 
avaient compris la nécessité d’avoir dans la province voisine, 
une institution catholique. Eu 1802, Mgr Denault offrit le 
site de ^Memramcook aux Jésuites pour y ouvrir un collège, 
puis, plus tard Mgr Plessis réitéra cette offre, mais l’Acadie 
ne semblait pas leur convenir. En 1883, un petit collège fut 
ouvert à Graud'e .Digue, mais ne put résister que pendant 
deux ans. Le Père Hubert Giroir, fut un de ceux qui firent 
le plus pour doter les provinces maritimes d'une institution 
religieuse. Il fut le digne précurseur du Père Lefebvre, bien 
que ses efforts «’obtinrent alors aucun succès.

». MAHl'HAMl UK MEVHI.ES

AmmhtiiiM ni fompltrt
Kdmindstox.і N. B.

■o- J. a, daigleV\
Biographie Le projet de rembourser les |

Le Père Camille Lefebvre naquit à Saint-Philippe de La- déposants de la défunte Far- j Axhehm.n Simimi, 
prairie, daus la province de Québec, le 14 février, 1831. Il fit mers ^4^ a subi sa troisième j 
ses premières études à l’école de Saint-Jacques le Mineur puis *ec^ul e» *llcl so'1, après 
à l’école de Saint-Philippe. | forte opposition delà gauche.

*- A 17 ans il devenait lui-même instituteur. Deux ans plus : t l'Ontario !

votèrent avec |e ministère. Le 
Dr Clarke fi t très sévère dans 
sa critique de cette proposi
tion. Il a demandé au Sénat 
de rejeter le bill. Des malins 
disent qu’il ne passera pas à 
la Chambre Haute.

і mm 1.1 пік
ciles N. B

IE JOS A. GAGNEune !
FEIXTKE DEO-UaTKÜH,

TA l’l>SF ГЦ
: Toujours un iiwi”n.4ii : Ртнпіїт* et 

Тнрілмегіек

;
MM.

V tard, il avait ainsi amassé une petite somme qui lui permet
tait de continuer ses études tout en enseignant. Aidé de l’ab
bé Morin, alors curé dç Saint-Cyprien, il fit ses études latines 
puis eu 1852, après avoir là aussi enseigné, il devenait postu
lant au collège Saint-Laurent.

*
Ф TéléphoneI

T LOUIS A. DUG AL f. t» Contracteur Fl. eiricieii 
EiiMVXrisToN. -.--J-i N. B

: En, 1854, le premier novembre, il faisait sa profession re
ligieuse. Il était le premier Canadien entrant d=ns la Con-

Q. FIRM IN MICHAUD
Mtti.-hanü «lu Liqueurs 

St-Leon AUD,grégation de Sainte-Croix et en plus le premier prononçant 
ses vœux en Amérique. Le 29 juillet, 1855, il était consacré

N. B.I 1 o
ans, 

x de prêtre dans.la cathédrale de Montréal, par. Mgr J. Larocque, Le bili P°ur garantir les'jc.»«r Po»u.i. 8 
coadjuteur de Mgr Bourget. obligations du Grand Tronc1 JOHN J. DAIGLE

Aussitôt après son ordination il fut envoyé à St-Eustari Pa‘:l.fique *au m“utant de_ 16 
tache comme vicaire et y resta сіш| aus, puis il remplit le]1"1 ’OI‘s' Pour c paiachève-j

£ÜSorfrctftle^Tmai 7'"°"* * Slint"H>'aci“the gneT госІ.еі.хеГ a 7277 j SEW VICTORIA HOTEL
et a sorel. L est le 27 mai, 1864, qu en compagnie de Mtr , ,
Sweeney, venu exprès à Saint-Laurent pour faire la connais- (leuxleme lecture' lüm I irtufia

sance de celui que la communauté de Ste-Croix lui donnait 
pour sa mission de Memramcook, il prit le chemin du 
nouveau Brunswick. A deux reprises il refusa de devenir 
provincial de la Congrégation de Ste-Croix. Après une lon
gue maladie qui dura plus deux ans et demi, il mourut subi- 
tdment dans la nuit du 27 au 28 janvier 1895. Le matin, il 
fut trouvé mort dans son lit, par deux religieuses,

■ Téléphone

MAHUHAND (IENK11AL
Edmux П8Т0Х, N. B'08

LT
f;

o
* TChambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

S. /. HERNARD, 
Edniundston. N. B,

Hier, après la séance de 
l’après-nndi, les députés con
servateurs ont présenté une 
montre en or à l’hon. M. 
Meiglien et un service à thé 1 

( Suite à la troisième page. ) I
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Quand j’étais buveur1
1 /Г

1HKMIN DE FER TEMISCODATAAu temps où j’étais qn buveur,
Qu’ils étaient tristes mes dimanches ! 
Les oiseaux chantaient sur les branches. 
Rien ne chantait plus dans mon cœur, 
Quand paraissait l’aube merveille,
Je maudissait ses flèches d'or ;

-sj Lourd des ivresse» de la veille,
J aurais voulu dormir encore. 

Aujourd'hui, dès l’aurore, alerte, je m’éveille.

ba femme seule, à la maison,
Tremblait et dévorait ses larmes ! 

c Uas iurons Paient mes seuls charmes,
Et des coups, ma seule raison. *
Les enfants, ayant peur du père,
Se dispersaient tous au hasard, 
taisaient l'école buissonnière, 
S’envolaient tôt, revenaient’tard. 

Aujourd hui, la famille heureuse reste entière.

EN FAVEUR DES

Л Pauvresjt des Orphelins 
A L’HOTEL DIElToTST-JOSEPH

ST-BASILE, Co. Madawaska, N. B.
les mardi, mercredi et .teudi

і 30 JUIN I ET 2 JUILLET 1914

'
Horaire depuis le 10 Novembre 1913 

Ex prêt s : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ni. 
лг: « An\ Connors N. B. 12.43 p. m.
< ixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
„ • Arr Connors N. B. 8.38 p. m.
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. ni.

м^е:
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. ni, 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundeton Tel 

avw le Сгш. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B., HouitoO 
pЯ'Л Caribou Fort Fairfield, Me.

Ш â Rivière du Loup avec ’tous les 
trains express de Intercolonial Ry.

Pour plus amples ihfonuations. 
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
I*. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Prêt.
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| SOUVENIR OE-4 II y aura durant ces jours
SEANCES LITTERAIRES

données
Le samedi, j’tais payé,
J’avais donc bourse assez replète ;
Mais à solder plus d’une dette 
Le gain devait être employé ;
S’il restait quelque pièce blanche, ‘
Le cafetier, a vant le soir,
(On tombe, hélas, par où l’on penche)
L’avait seirée en son tiroir.

Aujourd'hui plus d’argent dépensé le dimanche.

La nuit, quand j’avais, sur un banc,
Lâché le dernier camarade,
Au logis froid, sombre et maussade,
Je revenais en titubant.
°n m’y faisait vilaine mine ;
Moi pai fois, aggravant mon tort,
Je cassais tout dans la cuisine.
Puis, je m’étendais ivre mort.

Aujourd'hui dans I. paix, la «ont jour au termina.

ET nUSICALES 
par les Elèves de l’Académie

I FAMILLE
s Important i^egiptre 

Familial¥Admission s sas cfts. Enfants ■ 13 ntn
Prix : P exemplaire, 10c. 

Le cent : §8.00
| S’adresser à l’auteurChronique

I
?

І Bev. Б. P, Chouinard
St-Paul de la Oro’imC’était une toute petite fille que

l’on appelait Rosita et qui s'eu 
était venue vers nous du

<6 $ Comté Témiscouata

An. 5-6 m
"«««eeeetiéeeeeeeee

P. Q.spays des 
soleils. Un grand bateau l’avait 
amenée, I ЩЖ

avec sa maman, une jolie 
jeune femme, aux yeux immenses, 
sombres et profonds comme des abi- 
mts. lit ils étaient tristes ses yeux, | 
comme s’ils avaient reçu déjà bien W 
des souffrances. I.e regard de Rosi j І л» 
ta reflétait la même désespérance. | 4»
D’avoir toujours pleurer, l’enfant I 4» 
portait le stigmate douleureux, et ^ Ф 
elle il aimait au monde que cette 
jolie jeune femme aux yeux immen- ^ 
ses qui était se maman. Elles gre
lottèrent eu débarquant, et 
en haine ce pays froid où 
avait amenées avec des mots 
teurs, profitant de la misère où elles 
languissaient pour les ■irrach 
soleil qui était toute leur vie. La 
tristesse et le froid eurent vite rai

de la santé délabrée de la 
man. Elle toussa, toussa, 
plaintes II’eurent pas d’iwtre écho 
que les quatre murs du taudis où 
l’agonie la prit bientôt 
bras infâmes. La petite sortit pour 
mendier, et elles revint

Intercolonial!» m
ïlAIbWAT

Le et après le 1er Novembre 1919 le. 
convois chemin de fer 
me suit :

Щ
Aussi, vieil ivrogne sauvé. 
Je te bénis, ô Tempérance, 
Oeui re d’amour et d’vspéi 
Qui de si lias m’a relevé. 
Debout le lundi dès l’aurore, 
Je travaille frais et di

' ' ''ЩФ voyageront çom-

Les Traies Quitteront la iiiviere do Loup
N0 199 Océan Limité pour Lévis, 

Québec, Montréal :
No: 33 Express rapide pour Qué

bec et Montréal, tous les mura
[sauf le dimanche,].................’.. s ,0

N0 45 Express pour Lévis, [tous 
les jours, [excepté lu dimanche] .. 5,45 

N0 47 Mixte pour Lévis tous les
jours excepté le dimanche............. *,.40

N049 Mixte pour Uarlafca Jet. 
tous les jours le [dimanche cncepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué
bec et Montréal flous les jours ex
cepté le dimanche...................
N0 134 Express EonrSt-Jcan N. II. 

et Halifax [tous les jours] sauf le
dimanche .......

N0 44 Mixte

»
rance

a3-35
Bicycles et ligne complete de $ 

tourmture toujours en mains w
$ T,m!f °°™mande par téléphone ou par f 
$ malle recevrq, une attention immédiate. Ф

J. Adolphe Hebert, È
l’.f.V В91КВЛ, Ф

spos.
Chaque jour je travaille encore 
Jusqu’au samedi, sans repos.

Le dimanche, je joins mes deux mains et j’adore.

Ф
mprirent 

011 les 
men-

*
j. Bl.ANqL’IS.

mer au Dans l’après-midi du même jour 
les Acadiens, comme acadiens sont, 
tenus de rendre un tribut d'hom- 
mage à l’apôtre de leur peuple, le 
vénéré Père Lefebvre. Après Dieu 
c est lui qui a le plus fait pour l'é

, , --------------- dueation des nôtres et après Dieu,
: le allait mourir dans cette rue dé- agonie de mnt„ i„„d, . r » IUI doivent aller notre hommage
serte e, eu. cri affreux eu tom- lui Tria ^ * ? notrt‘'«“«"“issauce. N’oublions
haut. Un monsieur qui sortait du раГІа du С |і1 avec cette voix donp pas de nous rendre le 17 juin, 
,,,,r ,, ... , ,4 , lait d,‘ dehcieuse qui endort la douleur et Pour 8,1'неї- sa statue, vrai chef
ru« ;T“ S fOUr- ”la révolte. d'œuvre d’art, qui foit Tevîm

’ e,, e,ld,t ,e ,,avranl «ppcl, et J , d une manière frappante le „ranci
ramassa la petite épave avec une re m , . , ^ «>è- personnage ,,„e fut ce noble piètre

re et enfant vers le cimetière où Le public acadien en particulier, 
elles dorment en terre d'exil, tan- 'if le. grand public des Provinces

Maritimes, en général, sont donc 
invités, nous osons dire tenus 
d assister, en grande majorité, à ces 
deux parties principales des fêtes 
du cinquantenaire, que seront la 
messe en plein air et le dévoilé 
ment de la statue Lefebvre.

ф K11 face du Collège 

w Vau Buren.
sistance. On eu a vu qui ont mon. 
tré une force prodigieuse pendant 
quelques années alors qu’ils étaient 
sobres, qui, devenus buveurs n’oilt 
pas tardé à perdre leurs décorations 
et à baisser même au-dessous de la 
force normale.

Jfie. tI 17.2c
111a- 

et ses
P

TI »7S>
txair hte-Plavie, 

tous les jours [excepté le diman
che] ........................entre ses 700Les ouvriers devraient s’abstenir 

des boissons alcooliques, qui dimi
nuent leurs forces, et produisent 
une dépression profonde après 
très courte période d’excitation. 
Pourquoi y a-t-il dans les 
tant d’ouvriers dont la main 
ble et dont la

N0 150 Express pour Ste-Flavie,
[tous les jours] sauf le dimanche..

N0. 200 Oeéa.i Limitée pour Ha
lifax, St John, N. Il................

Wagons lits et restaurant 
maritime entre Montréal

Tous les convois sont réglés d'après le 
temps “Eastern Standard Time” 24 heu 
res étant minuit.

avec quel-
ques sous qui servirent à nourrir la 
malade, jusqu'au jour où elle ne pût
plus rien avaler... Pendant les der- .
mères heures l'enfant ne voulut pas Sm . plllé’ Allcu" sergent de 
la quitter, et elle mangea les restes ' '^e ùe venait, et l'homme fut cou- ,• .
du pain en pleurant. Ni la mère ,-i traint dc Porter le fardeau léger dev Ч"Є .Є“Гй âmes T'eureuses 
la veille avouèrent leur détresse ceUe e,,fa"t qui mourrait de faim recon4u's 'e soleil de la Patrie, la 
aux voisins,elles se cloîtrèrent dans L-t de ehagrain. Il habitait à quei- grai,de Patr,e I

I9.SS

■ 3.35une

et Halifax.
express

ateliers
trem-ont vue est trouble ? 

Pourquoi y a-t-il dans les bureaux 
tant de commis et d’employés inex
acts, infidèles ou abrutis f 

Est-ce le travail qui affaiblit ou 
abrutit ? Non, ce n’est ni le feu de 
la forge, ni la facture du marchand 
qui enlèvent la vigueur au bras ou 
l’intelligence au cerveau ; mais 
c’est l’intempérance et la débauche 
qpe s’usent la résistance et l’endu
rance, que se ruinent les constitu- 

I,ions et qu’expirent à la fin les mal
heureux buveurs. Le

30 Ma Mère du Ciel, mélodie nou
velle d’Emilio Briest ; ’

40 Les Veux des Femmes, grand 
succès parissien de G. Millandy ;

50 O Canada ! de S> G. E. Car- ’ 
lier, nouvel accompagnement du 
Dr F. Pelletier ; „ ,

60 Jeannette Valse, jolie pièce I
I»ur le piano par J. в. Lafreni- ‘ .]
ère ;

ques pas et il savait oue l’enfant 
malheureuse trouverait chez lui un 
cœur de femme pour la protéger. Il 
"'hérita pas, et empoita l’enfant. 
Quand la petite se réveilla dans 
cette belle maison, et qu'elle vit 
penché vers elle,le visage anxieux 
de cette jolie femme, elle eut 
eienee d'être sauvée, 
pleurer toute sa douleur, 
voulait s'eu

leur farouche détresse 
fendirent contre la pitié qui fait 
mal

Madedeine.et не dé1

Un Ancien Elève.Un soit qu’il faisait froid et noir 
dans la chambre, l'enfant serrée 
contre sa maman sentit l’étreinte se 
relâcherai lie appela : Maman 
mau, cl la mère ne répondit rien. 
Alors la petite comprit que tout 
était fini, et qu’ejle était seule, dans 
cette grande ville quelle haïssait, 
et que jamais plus personne ne l’ai- 
nierait et la protégerait. Elle avait 
dix ans, l’âge des caresses et des 
gâteries, et elle était soudain de 
venue

Célébration au 
collège St-Joseph

Iі

L’alcool 
et la force 

musculaire

, ma

Partout I on célèbre, en des fêtes 
poinpeu.ses.la découverte des pays,
T ton,|atlon d<* villes, l’indjpen- 

louteseu- , UMC- deS e,,lP»a8' Pourquoi la 
u» affreux réduit. La jeu- Ге'їмегяіІ “ІПЄ’ ''^c“die entiére 

lie femme, qui pleurait aussi ac- nceoid ie 'ei” P"S’cuinlllun
; ;:;T à СЄ SOuhail éperdu' ' génération inTtuTdl “et

une épave lamentable qui ,■ З”* Ч“ e,le te,lta d'a’‘- d or ,le sa première maison
u’avait plus qu’à se laisser mourir j , fa,,t’ les de,lts serrées ( odl,“"0" dassi,,,,^ l'univortité
vous le froid de la route. Mais F!rff™ d« «’ouvrir. 0„ plaça L ? ' ^ J"a'’ph’ Sil'institn-
fallait*ue sa mère eut uuetuy1 nf“,da«',e voiture et I’o„ рТ'шГ пТ''‘iî 4 '«
turc, et l'enfant, désespérée, so„., p!,rtlt VCTs la demeure où la morte demande d’être ^ ' * l’h°""ne 
geam à ce devoir envers sa tnère і T,™ l°U'e Beule' da"«
adorée, bravement s'en alla dans ; comme 11 « ,!1”" Mll,liln<'" et grandioses ,,e
la nuit glaciale, mendier le suaire’, 4U,U" grabat da,,s la cham- ''«'vent pas être les fêtes pui 
et la bière de maman. Elle tendit j Г, °" dut étei,dre la l’etrie à côté Р1''о . '“stitutim, de tout ce qui , . . ■
sa menotte bluie dc froid, et il’ Vі e a mor,.Ç- La pauvrette s'em- et m,,,,,!. '* peltecllim intélvctuelle L.alcool dépense la force emma
tomba quelques sous. Ou grommela plrfdes mai“s glacées elles gar- Le couL q. 1 , ' gastnée dans notre système, qui est
toutefois à son approche et des . 3 Ses lèvre# da”« une muette qué l’aurore Л Р°мРІ‘ nyant, ma|- "" ^ Peu affaibli et épuisé. 
mots rudes, grossiers et cyniques 1*°™'°"- Pl,is-comme elle était peuple а«міІе„,с'*!dTe?n A? «-U TT "* plua de
l’effleurèrent sans qu'elle entendit, è • pau''” pe,|le chose exténuéeet P» îr tout Acadien de venir salue'/ a,lmulant dans Ies ahments et les 
toute à la morte qui attendait là ”ce. c le ne résista pas à la’mort , s lfi’ ^ et 18 courant, le ein breuva8es ordinaire», a sans cesse
bas. dans la mansarde lamentable h e" alla doucement, heureuse ‘'"'"'^гтіге de sa fondation. Que recour8 à l'alcuol qu’il croit seul
le retour de sa petite. ’ penser ‘Iй'ou l’ensevelirait avec „^. "T ' ’’-'«"gélinc ss pressent capable de lui don,mrde l’enduran-

La pauvrette n ’eu pouvait plus aa mama"-et flu elle n’aurait plus “pІоГяіг J “Vî*1 dl- ce’ ^ petit verre produit un e\fe,
de chagrin, de fatigue et de ші-è e ’ tllT ' perdu^ da,,s ce pays collège^t remercTt Dietd, “”b b‘C 4 СЄ’иІ d’au C0UP de f»u-
tout son corps gre.ottàaTk tilde sa"8 rPOirdereVOir,e .’Son Гр’ЇГ  ̂ ^ '’erre d’a.cool

nié haute robe et sou petit châle ■ souriante T T blle s'e"dormit, 6»é leur accotder, „près leurs jour- ” es Pau Plus une nourriture pour 
elle eut u» éblouissement et sa poi- d ËsT'.*3,,e’M “ea beaux yeux c/ntbmT ,’9"’ils le Pril'nt de le buveur 4«e le coup de fouetu'en

-їгуйжсї ^
rite qu il a déposé dans ce collège.

et se mit à
70 Rich&rd Cœur de Lion, air de 

Blondel ;
80 La Marche des Pompiers, jou

ée par l’orchestre du Théâtre F 
çais ;

;Elle.
retourner près de sa 

mere morte, rester là-bas, 
le, dans

:secret de là 
force musculaire réside dans une 
hygiène rigoureuse, dans le grand 
air, l’eau en abondance, la sobriété 
dans les repas et surtout dans l’abs
tention d’alcool sous quelque forme 
que ce soit.

■’-

C’est une erreur de croire que 
l’afcool est un fortifiant. Ce qui 
fait croire à quelques-uns qu’il for
tifie, c'est l'ignorance ; car l’alcool 
exete simplement sans donner plus 
de force, puis engourdit les nerfs, 
comme le cerveau, et fait oublier la 
fatigue pendant quelque 
Mais cet effet 11’est 
tandis que la réaction 
nente.

ran-

90 La Négresse, petit poème en 
prose de G. deMontiguy ;

100 C’est l’eau du Canal, mono
logue médit tie Gaston Charles ;

MO Us Bottes endiablées, chro- 
nique fantaisiste par Jear Pic.

Aussi plusieurs articles instructifs 
et amusantes, portraits et biogra
phies d’artistes et la isième leçeu 
de chant. Un numéro, 5 sous, par 
a poste, 6 sous. Abonnement, un

" $,5°' •' E,ata Unis, .
Sa.oo. Adresse : Le Passe-Temp.,
16 Craig Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra- Ж

• ' • 'Ш

Les soldats de Cyrus, qni ont con
quis le monde ancien, les Spartia
tes, dont la vigueur et le patriotis
me sont célèbres, ne prenaient au
cune boisson alcoolique.

Au Transvaal et aux Indes, les 
soldats anglais qui ont le mieux ré
sisté aux intempéries et aux fati
gues étaient des abstinents.

%■
m\

.(‘Oiiumhiiorév temps, 
que passager,

par
combien

m
est perma-

..S ::Ш\ .
' ’ -i

L" * * j
m

.
ljS8 Veux

des femmes

. ï£

tie.
: - ' 4 : Л - ,m La catastrophe de 

/'Empress of Ire L
Couplets dramatiques composés 

par G. Charles sur ce drame épou
vantable. Paroles et musique, je 
Parla-malle.6c. Adresse : Le Passif 
Temps, 16 rue 9raig Est, Montré-

і ш 1і Le dernier numéro du Passe- 
Temps (501) contient huit 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

xnor-Ш
te10 Petite Violette, création d’An-

Les professionnels du sport savent аоТсГрі» “ingèlorTchœur 
que 1 «lçool ue donne ni force ni ré- à 4 voix inégales
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EDMDNDSTON NOTES PARLEMENTAIRES SPORTS( Suite de la première page )

ATA Van Buren vs 
Edmundston

en argent à Madame Meighen. 
Le premier-ministre fit la 
présentation qu ’il accompagna 
de paroles fort élogieuses à 
l’adresse de son -jeune collè
gue. Il loua les brillants ser
vices que le sollicitent- général 
a rendus au parti et au pays. 
L’hon. M. Meighen remercia 

présents pqur ce témoi
gnage d’estime et de confian
ce. La cérémonie eut' lieu 
dans la salle du numéro 16, 
et présque tous les ministres 
ainsi que les députés conser 
vateurr y assistaient.

913
â. ш,

a. m. 
p. m. 
p. ni. 
p. m. 
p. m. 
p. ni. 
iche.
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МЕЖСВЕВІ Notre club de base-bail s’est 
montré à la hauteur de sa po
sition, dimanche dernier, en 
infligeant au club de Van-Bn- 
ren une défaite des mieux 
conditionnées

Le score a été. de 26 a 10 en 
faveur de nos vaillatifs joueurs. 
Malgré que notre équipe avait 
à lutter contre un club qui 
s’en traîne continuellement sur 
un bon terrain, cependant les 
visiteurs ont trouvé que nous 
avons à Edmundston de l’étof
fe pour faire des professto- 
nels.

I I *
- ëWlN

Jet
stock 
il ton

Щ

mMe
le. ceux

pro*
Ц ‘ .

ASM- / \

V
a?e Un grand nombre de per

sonnes ont vu la partie. Il fai
sait une température superbe. 
Un temps calme, sans soleil, 
mais aesez chaud pour être 
à l’aise.

Nos joueurs prirent le des
sus au commencement de la 
par tie et enregistrèrent score 
après score aux applaudisse
ments de la foule.

Les spit balls de Sam Win
chester furent la terreur des 
joueurs de Van Buren et plu
sieurs sont morts au bâton. 
Les frères Turgeon u 'avaient 
rien perdu de leur souplesse 
d’autrefois et firent des passes 
surprenanti-s, taudis que 
Grondin (François) était der
rière le home Comme un mur 
de pierre et ne laissait rien 
passer.

M. Cyriae Dionne, un \été- 
des anciens jours agissait 

comme Umpire, avec toute 
l’impartialité et tout le déco
rum que demandait sa charge 
difficile.

Enfin, tous lesjoueurs, sans 
exception, méritent des félici
tations, et nous les encoura
geons de toutes nos forces de 
continuer dans la voie de la 
victoire.

Dimanche prochain, ils se 
mesureront avec les géants de 
French ville, Maine. La partie 
sera intéressante.

Allons en grand nombre 
encourager notre équipe.

■5SP CS On dit que la prorogation 
aura lieu mardi prochain. Si 
la discussion sur les bills du 
Canadien Nord et de la Far
mers' Bank se fait longue au 
Sénat, la session en sera 
d’autant retardée.

b,\9
! rs;

W * ■ sæ
I mlIl v

t

»
даті И Le bill du remaniement des

sièges électoraux est remis à 
la prochaine session.

Argus.гm h 6 juin 1914.)
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F лJ J’a( besoin de 39 hommes pour la 
compagnie “G”. 67ièine Régiment, 
pour le camp de Sussexi La date du 
départ est fixée au 22 juin. La com
pagnie s'embarquera parle train ré
gulier. Les soldats qui ont déjà fait 
l'exercise ont la préférence. Retenez 
votre place sans tardez.

Max. D. "Cokmif.r,

, «IЩШШк35 & 11мШ ranТиШ
«Ж %г¥;лIV

п45 *

■ш40
* Capitaine. 

О. С. Compagnie “G”, eyièmeRégtI Ny
М (ЗО Ща 'VіщІрйр цШ

î
4

1C і щ
« :Ч"»

CONTRAT DE LA MALLKю
Л DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressé. » 

an Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu A midi, vendredi, le 10 Juillet 1914 pour le 
Iran iport des Malles de Sa Majesté, sous le# 
Conditions d’un Contrat pour un terme de 
quatre années deux fois par semaine, aller et 
revenir, entre Bungalow Farm et Sisson 
Kidge à commencer au bon plaisir du Minis 
lie des Postes.

Qes avis imprimés contenant des renseigne
ments plus détaillé» au su let des conditions du 
Contrat projeté peuvent être rus aux Bureaux 
de Poste de Bungalow Farm et au bureau 
de l'Inspecteur des Postes où l'on pourra aussi 
se procurer des formules de soumission. 
ВиПКАО D* L INSVKCTI ГК !>KS POSTES. 
St-Johu, N.B., le ;,o Mni 19x41.

Inspecteur

І5 ~&e.
///' 'і, — NOMS DIS JOUEURS — 

Edmundston
F. Turgeon P. Dionne 
\\ ■ St-Pierre T. Michaud 
V\ . Turgeon M. Levesque 
S. Winchester D. Madore 
L. Chassé 
F. Bourgouin R. Cyr 
F. Grondin G. Bo.irgouin 
A. McKinley L. Theriault 
A. Fournier J. McGinnis

I1$ іV Van Buren« І'Ш/'L
U.S.tUTHQ, CO,Є

L

Le Seul Grand. Cirque a trois 
ronds & Menagerie qui visitera

Edmundsioii oet été

I
R. Michaud►Î.TEE. 

des Postes,

l

For Sale
1,

Recent model Metz 22 H. 
P. automobile, like new, 
$450.00 cash only.

Address

- З •j Abonnez-vous au

“/T)adawasKa"
1

Я іу Le Madawaska.X!

Iі ,з
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I Adressez-vous ьМ 
a l’imprimerie

.- TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE
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Hotel-Dieu de St-Basile“LE MAD4WASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’AECHRIMINTS
CANADA

S> !v, LA BANQUE PROVINCIALE > «id'mr

Nous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari
tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire 
au plus tôt et de le faire généreusement. . Plus tôt nous 
aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront.

Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. 
QUE CHACUN FASSE SA PART I

~3-rrr
- Payable strictement (Pavane 

ETRANGER
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège Centrai, : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.Si.00 Un an,

50c Six mois, fi
$1.50
0.75

Un an, 
Six mois,

’
'

TARIF DES ANNONCES Capital autorisé, j $2,000,000.00
Capital payé, : ; : $1,000,000 00
Béiem et surplus, (au 31 Déc. 1813) $637,873.49

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick 
Conseil d’Adminietr*tion

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés."Canadian Pacific RyCe” 
M. ALPHONSE RACIN#^ 

De la maison de gros
‘‘Alphonse Racine Ltée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchehiin, Limiteé 

M. TANCREDE BIENVENU - 
Directeur Gérant-général

■
Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................................... 10 cts

par insertion subséquente, la ligne............................................ 5 cts
dre ou à louer) ne dépassant pas 10 «lignes, 1ère insertion. .50 cts 

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

! : * I
Annonces, (A ven

Avis de naissances, mariages et décès................................................
y Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

■vO-

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande

Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Marti 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien 

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

n & Cie
Tarif spécial pour annonces à long terme.

m■j

HOTES LOCALES Ledges, N. B. 17 ième liste
M. Thomy Martin, Frenchvi'le, Me.
M. et Mde Aurèle Bernier, Edmundston,
M. Alfred Lavoie Rivière Verte, N. B.
M. Pierre Brown, Ste-Rose du Dégelé,
M. Bélonie Lévêque, St-André,
Mde Georges Thériault, Iroquoise.
M. Thomas Daigle, Edmundston,
M. X.
M. F. X. Cyr, Baker Brook.
M. Théodule, Albert, Fort Kent,
Melle X.

Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe
lins de ГHôtel-Dieu de St-Basile sauront^, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic
tions.

Ltd.
Ho». LOUIS BEAUBIEN$ 5-00

5,0c 

1.00 

1.00

I.OQ 

10.00 

1.00 

5-00 

5.00 

1.00

5-00

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés t Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Cette Banque est,la seule au 
Canada dont les fonds ou* ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place 
mente smit examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

M. Joseph Lizotte a abandonné 
d’être au service de M. Levasseur, 
de Connors, pour aller faire un tour 
de sport avec ses amis Euphéminin 
et Théodore Landry, de Ledges. 
M. P. H. LevLSseur était le con
ducteur des trois amis.

M. Liulger Martin, do Bo<sé, N. 
B. était de passage à Edmundston, 
jeudi dernier.

,

I

M. Henry Soucy, du Lac Long, 
était à Edmundston, vendredi (1er- j 
nier.

u
Les amis sont partis pour la se

maine et passeront probablement 
le dimanche à Enoch Lake où il y 

81-Бичі le lundi dernier par affaires | aura „„ rendezvous de quelques
j amjs qu’ils ont invités au moment 
; de leur départ. Nous leur souhai- 

Melie Alice Carrier, a été opérée ’ tons beaucoup de plaisir et surtout

Succursale : K DJ4 T O JY, Л\ B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

M. Max. D. Cormier, est allé à .

professionnelles.

LE SEPARATEUR “ 99
pour l’appendicite la semaine der- qu’il ne leur arrive aucun acci- 
niovv. L’opération a bien réussi- et ; dent. Л-/

Agents des McCor
mick -bins le comté 

du Madiwaska
Aussi les lignes sui

vantes :Connors, N. B.Tableau d'honneur de
l’école gradué de

M-lle Carrier est maintenant en 
bonne voie de guérison.

M. l’avocat Chamberlain de 
Grand Foils, était hier de passage | 
à Edmundston

Melle L. Pelletier, a été enchan
té de sa veillée de dimanche soir 
qu’elle a passée avec ses amies.

Lieuses, Moisson
neuses, Faucheuses, 
Rateaux, Wagons, 
Feed Grinders, Pres
ses à foin, Charrue» 
Oliver Cultivateurs, 
Huile, Engins, Tur
bine et accessoires 
pour reparage.

THOS. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake. N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
* Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON TIIERRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE.
St-Léonard

•BARTLEY MARTIN,
Martins

St-Hilaire ;Melle Annie J. Hart est allée en 
visite à Edmundston, chez 
Mde Paul Ééruhé.

Melle Hart doit partir biehtôi 
pour passer les vacances 
de ses anciennes compagnes, Mde 
docteur Ingalls de Boston Mass.

—O—

Le température continue à être 
des plus belles. Les semences sont 
presque terminées et tout annonc« 
une bonne récolte à l’automne. L 
vente beaucoup depuis le printemps, 
mais cela sèche la ti rre ’fyès vite ce 
qui permet aux cultivateurs de tra
vailler aux champs, même le end - 
main d’une grosse pluie.

sa sœur. ; ; •Comme les automobiles n’étaient 
pas rares dans la paroisse diman
che dernier, les gens ont pu se pro
mener à loisir.

,
Le Rev. M. Max Babineau, cmv 

dc St-Jacques, était à Bduiûikl.ston 
lundi.

IDépartement supérieur.

Eva Levesque, Eulalie Daigle, 
Agnès Cyr, Marie Yvonne Cyr, 
Anne Daigle, Amie Marie Cyr, Al
ma Cyr, -Blanche Cyr, Marie Anne 
Cyr, Mélanie Daigle, Anna Marie 
Cyr, Aline Daigle, Christine Thé,- 
riauît, Irène Cyr, Yvonne Cyr, Wil
frid Daigle, Isabelle Albert, Wil
frid Albert, Délia Thériault.

Assiduité parfaite

a ec un» - :

M. le curé Dumont est allé à 
Connors pour une partie de la se
maine pour mieux se dévoué à la 
préparation de la première com
munion des petits enfants.

h

M. J. 11. Martin, de St-Hilaire, 
était au Grand Central lundi der-

Tous les séparateurs à crème se ressem
blent plus ou mois Cependant il y a certains 
points qui font qu’un séparateur est plus effica
ce et donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d’aujourd’hui demande plus qu’un instrument dans 
lequel il peut passer son lait. Ce qu’il veut c’est un séparateur de 
mécanisme simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.

Toutes ces avantages soyt comprises dans le séparateur “LILY11 
qui est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un 
grand ou d’utvpetit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur eu retirera autant d’argent qu’il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera '
encore neuve.

I/achat d’un séparateur ‘ LILY” est#le meilleur marché que 
vous puissiez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure 
plus longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l'agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

S. SIMKEVITZ,
Grand Falls 

DOCIT1IE NADEAU, 
Baker Brook '

--- O---
M. J. O. Brunet, voyageur de 

commerce, de Fniserville, était en 
' notre ville la semaine dernière.

Depuis que nous avons commen
cé le mois la température est de 
plus foide en plus froide, et il y eût 
assez forte gelée en quelques en
droits.

I K

Marie Anne Cyr*, Blanche Cyr,. 
Mélanie Daigle, Eulalie Daigle,M. J. O. Pelletier, de Montréal, 

était de passage à Edmundston 
Vendredi et samedi.

:
T ... ... , _ . , _ M- Alcime Levasseur, est desce -
Isabelle Albert, Anne Daigle, Eva!,lu à Edmundston, lundi.
Levesque, Agnès Cyr, Yvonne Cyr, ‘
Lucien Daigle, Christine Thériault,
Délia Thériault, Aime Marie Cyr,
Alma Cyr, Ida Caron, Délia Cyr,
Aline Daigle, Irène Cyr, Anna Ma-

—O—

Tableau d’honneur pour le mois 
dernier4

M. Honoré Milliard doit bien’.ct 
faire l’achat de l’ancienne place 
d’affaires de M. F red Mc.rneauit. 
Ce dernier demeure ù Van Buren, 
depuis deux ans.

/M. Fred Riiiguvttc. de Green 
River, était en notre ville la .semai
ne dernière.

Division des grands.—Alma Le
vasseur, Rosie Levesque, Edith 

1 Plotirde, Amédée Levesque, Laura 
Lafrance, Nazaire St-Jean, Walter 

M. A. Albert de Pelletier's Mills I Soucie. William Plourde.

i:rie Cyr.

Département primaire.

Léaime Cyr, Simonne Albert, Clau
de Cyr, Dominique Cyr, Estelle 
Albert, Atliela Cyr, O’neil Albert, 
Léouel Daigle, Léonide Cyr, Aidée 
Daigle, Alice Cyr, Arthur Daigle, 
Alcide Martin. Léonie Martin. Ed 
dée Martin, Irène Albert, Hilaire 
Bouchard, Albert Claude Daigle, 
Julie Martin. ,

N International Harvester Co, ot
Canada ltd. SR]

/ ST-.JOIIN, IN. IJ.

a paxsé la journée, «h* jeudi dernier 
dans noire ville.

і Division des petits.—Célina St- 
I Jean, Laura Soucie Rosie Soucy, 
і (flouda Nadeau Albertine Paradis, 

M Л. Lemieux, de Frascrvillc. 1 M;ferie-Atnia Soucy, Evâ Tardif,

mAvis importantЛо ті

il >
Si vous avez besoin de Ma

chines de toutes sortes pour 
Moulins à scies, et boutiques 
à tavailler le bois.

Adressez-vous à la,
Fonderie De Plessisviu.e.

logeait au ( irand Central
derniers.

ces-jours ! Снщіїїе St-Pierre, Léonard Tliibo- 
I deîfd, Israël Levesque, George Le- 
I vésque, Denis Plourde. — ANCIENNE ECURIE DE —

M Elie Grand maison, de Cacou • 
nu, était de passage en notre v і 11 * * | 

« la semaine dernière. s. ж. ттшш. * e*
2ST aissance Assiduité parfaite.

Léanne Cyr, Simonne Albert, 
Claude Cyr, Dominique Cyr, Estelle 
Albert, Athela Cyr, O’neil Albert, 
Aidée Daigle, Alice Cyr, Arthur 
Daigle, Léonie Martin, Eddée Mar
tin, Albert Claude Daigle, Julie 
Martin, Idora Richard, Agnès Dai
gle. Raoul Cyr.

URépréseutéc par A. Houdb 
28-1. îu.

M. Télespbore Albert, de la K1-; 
vièiv Bleue. P. Q., était venu à Ed I 
muii'l-ston, passer quelques joui> j<т* 1 honneur de faire part à leurs 
et * nsuite retourné avec sa famille. I ParenLs et amis la naissance d une

jolie grosse fille qui a reçu au bap
tême les noms de Rita, Marguerite.

Parrain et marraine : M. et Mde 
Marcel Gu і moud.

jê УШМВШШ
50 chevaux de choix

M. et Mde Alphonse P. L’Abbé Plessis ville, P. Q.

m
\1Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles 

S’adresser à:
Nous 14 grctton> d'apprendre qm 

M. Cnmithers, le principal de no 
tr<* «*colc, est de nouveau obligé <1« 
prendre un repos pour cause d> 
mala ie. ‘Nous cspénnis qiv not ri 
principal va nous revenir bientô' 
parfaitement 1 établi.

L°s RR. MM. Huot de St-David 
et B Tgeron d»; Fort Kent, étaient 
en vide lundi.

- ’-'WÊ
TETU TETU S CIErvr»

m
і Successeurs de m. N. G. PEi.i.ETIER & Cie.

Phones National et Kamouraska
\l

ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAND „GENbRAL

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, V*aisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi Ге commerce de moutons

St-Andue, Co. Mad^waska, N. B

Rue du DomaineSynopsis of Canadian North-West 
Land Regulations-ü. vendre '

M
■ші

1 TH K sole lient! of a fatniliy, or any шик- 
over 18 yvani old. may boniest . ad a quarter-sec 
lion of available Dominion laud in Manitoba 
Saskatchewan or Alberta. The applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Sub-Agency for the District. F.utvy by 
proxy may.be made at the office of any Local 
Agent of Dominion Lands (not sub-agent), on 
certain conditions.

Duties—Six months residence upo........... ....
tivation of the land in each of three years. Л 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least So acres, on 
certains conditions. A habitable house і» re
quired in every case, ехефі when residence is 
performed in the vicinity..

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side his homesdead. Price $j per acre. 
Duties—Six months residence in each of six 
years from date of homestead entry (including 
the time required to earn homestead patent) 
and 50 acres extra cultivation.

A homesteader who has exhausted his home
stead right and cannot obtain a pre-emption 
may take a purchased homestead in certain 
districts. Price S.t per acre. Duties—Must 
reside six months in each of three years, culti 
vale 50 acres and erect a house worth $3*0.

The area of cultivations is subject to reduc
tion in case of rough, scrubby or stony land.

W. W. CORV-
Deputy of the Minister of the Interior. 

IL—Unauthorized publication of this ad- 
not he paid for.—52221.

Ecurie THIBAULTUn emplacement «le 3 arpents 
carré, avec maison dessps conscrui- 
te, «lv 24x20, situer à Baker Brook 
au village. Bonnes conditions.

S'a< 1res sur à,
WALTER BAKER 

Baker Brook.

V* rFRASERVILJ.E, P. Q.N0. 18 Rue Lévis S!
;20-2-m.M. Chas. L. Gyi, Je St-Léonard 

était ici cette semaine. Aux Cultivateurs :
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à j 300 lbs'. Aussi : bons chevaux dé 
buggie, ainsi que

AVIS
.M. dis Rgymond «le la Rivière ! 

Bleue, est* venu passer qii.-lques ;

Melle Anna Bouchard informe le 
public, qu’à l’a venir, elle s’occupera 
de nettoyage et pressage d’habit- 
pou v hommes et femmes. Aussi, élit 
«lonnera une attention spéciale 'ai 
repassage du linge blanc, au fn 
électrique.

g^OSJchevaux de chantiers.
■4Recent model Metz 22 H. 

j P. automobile, like 
j $450.00 cash only, 
і Address

temps à K«lmumi.s‘onv Conditions Faciles._ . . Л*е tardez-pas
Une visite est sollicitée. ■

. ж ■ \
M. L. Lagaeé de Ste-Ann<*, t'tait 

dans notre ville hier. J. Q. THIBAULTLe Madawaska. sentent will
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La Farine BHOW WHITE. Fait du Meilleur Fais *iJ
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